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Des transports publics plus
attrayants? La bonne blague,

Par Jean-Pierre Weibel, es pouvoirs publics consentent à de grands efforts pour la pro-
rédacteur en chef motion des transports en commun. On semble avoir compris que

kces derniers offrent de multiples avantages en terme d'économies

d'énergie, de fluidité du trafic, de construction et d'entretien de
la voie publique. Que ce soit sous l'empire de la raison ou sous la pression

politique des écologistes, d'importants montants sont consacrés
au développement et à l'amélioration des transports publics.
Ces investissements devraient entraîner un notable transfert du trafic

individuel vers les transports en commun et il est évident qu'outre
de meilleures prestations, l'attrait qualitatif des moyens ainsi mis à

disposition vise à leur mise à contribution accrue.
On est, hélas, loin du compte.
Comment, par exemple, faire venir plus de voyageurs en gare de
Berne, alors qu'on s'y entre-tue et s'y poignarde quasi impunément?
Comment se sentir à l'aise un dimanche soir dans le hall de la gare
de Genève, jonché de détritus de tout genre A noter que cette gare
ne détient pas le monopole de la saleté...
Quel peut être l'attrait d'une gare de la dimension de Morges, avec
son trafic et ses correspondances, lorsqu'aux yeux des voyageurs, elle
est déserte tôt le soir et une bonne partie du week-end? Question
entendue: et s'il arrivait quelque chose? Il est vrai que parfois les

trains déraillent (du fait d'objets déposés sur la voie par malveillance)
et que les gens se suicident dans les stations...
Prendre le train dans une halte dont toutes les vitres sont brisées et
la bancs démolis (pour ne pas parler des barbouillis)?
Payer des millions de francs de modernes véhicules qu'incendient des
vandales?
Quelle attitude doit adopter une jeune fille harcelée en plein jour par
une bande de voyous dans le TSOL?

Comment réagir dans le tram envers de (pseudo) artistes-musiciens
roulant les mécaniques au moment de la quête?
Fidélise-t-on des pendulaires en bousculant leurs horaires et en
diminuant le confort des trains qu'ils sont obligés d'emprunter?
De tout cela, il ressort clairement que les pouvoirs publics travaillent,
consciemment ou inconsciemment, en compartiments étanches.
D'une part, on demande - à juste titre - que les entreprises de transports

en commun coûtent le moins possible à la collectivité, ce à quoi
elles s'emploient avec un succès certain, notamment en réduisant la

part du personnel dans leurs charges, d'où une insécurité croissante
dans leurs véhicules, au sein d'une société où s'effrite la morale.
D'autre part, on se décharge des tâches de sécurité publique sur les

entreprises de transports en commun qui, si elles veulent assumer ce
rôle, ne peuvent le faire que de façon lacunaire et imparfaite, au
détriment des autres services à la clientèle. Il est consternant de voir
déambuler dans les trains des vigiles plutôt que des contrôleurs pouvant
donner un renseignement ou vendre un billet au voyageur arrivé à la

dernière minute dans une station non desservie, dont le distributeur
de billets est détraqué, aux côtes d'un distributeur de boissons et
d'en-cas fracassé. La meilleure façon d'endosser une responsabilité
serait-elle de la refiler à d'autres?
L'image des transports en commun est largement celle qu'acceptent
de leur conférer les pouvoirs publics.
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